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Ma petite oon»«Ç»nte y réfléchissent 

tTn hàlhoUmj*, «toi Muterait pour les 
Mangeurs 4e « pierrots » eu 4e saucis
sons le V^a*fr*t£tainL commettrait une 
UoEwtt M une monatmecse tmliison. 

O» ME*it «a véritable r*virem*nl, et 
« •e teste grève qui péaerait sur. em 
(pooecience. 

AU PILE 
Quiri cuis ûBwieri acclament 

fcagifie HtiU et les caitidits 
rtptMittiis. 

f*ee de 400 ouvries* aeaieténent ren-
i r e d i soir au SaipUjtedarrrpteur a la réu
nion électorale organisée par la Fédéra
tion républicaine que présidait M, Pi-

La voua aussi aftsmliaali * sexe aucun 
secours. C'est pitié a'e*tenure répéter la 
fceane vteUle i . A* I Si Me bsnae* éJOeUrs 
«aient encore là floUT me solgher . . M a i s 
ce temps est Met» lotta et l*. pauvre femme 
pe reçoit que les Vtartes os se belle-fille, Mme 

DISCOURS D l M. NOYCLLE 
En. tannes spirituels et mordant*, M. 

Noyelle (ait le procès des socialistes en-
MMni* des .ouvriers et des petits cumœer-
DaatftV-. 

ïf* montre les candidats socialistes n'o-
•ant pas affteber leur profession réelle, 
rtéaertant Ma ateliers maie vivant aux dé
pens de» syndtea» et des syndiquée. Il 
rappela tout ce que Ma commerçants 
peuvent avoir A craindre des socialistes 
qui voudraient municipalieer les bouche
ries, les boulangeries, les merceries. Lee 
petits commerçante n'ont qu'à se souvenir 
des émeutes de septembre dernier. Par 
des mots a remporte-pièces, l'orateur sus-
rite fréquemment les applaudissements de 
1 audltetre que réjouissant et délassent les 
traits acérés que M. Noyalle décoche aux 
socialistes. 

DlftOOUm DE M. MOTTE 
D e t bravos saluant M. Motte lorsqu'il se 

lève. 
« Cest avec confiance, dit-il, que nous 

n o u s présentons devant le corps électo
ral, parce que nous croyons avoir bien 
servi l'intérêt de Roubaix. 

Noue n'avons pas administré avec es-

Srit de parti. Nous nous sommes peut-
tre montrée bouledogues ; il y a dix ans 

on nous prenait pour des terre-neuves, 
on Oublie peu à peu les années néfastes, 
et l'on en vient à maudire le bouledogue, 

'mais on a tort de lui donner une bou
lette, surtout quand il a bien gardé la 
caisse. Ce fut noir* rôle, poursuit M. 
Motte, en agissant d s la sorte nous 
croyons sMeir fait d u « bel ouvrags <>• 
Aux* électeurs de s'en souvenir. 

La* socialiste»' avaient vidé la oaisse, 
nous l'avons remplie, nous avons fait de ! 
bonnes finances .Compares notre œuvre I 
*.vec la leur et jugei-nous. 
- M. Motte fsit alors le procès des tracts 
répandus contre lui par Ms socialistes. 
Tracts qui ne brillent ni par l'esprit ni 
par l'exactitude. Si Ms socialistes ont 
recours * de pareils procédés, c'est parce 
qu'il* a s savent comment mener leur cam-
pagn* électorale. Cas tracts n» sont qu'un 
tissu d'erreurs voulues. « J'ai signé, dit 
M. Mots», prés é* 50.000 Mttrsa ds recnm-
mnndaUnna depuis 17 s a s ; j s n'avais 
qu'un but : rendre service à ceux qui me 
le demanda Mnt. 

Au Conseil municipal, nous nous som
mes préoccupés avant tout de faire ds l'ad
ministration, nous avons banni la politi
que qui nous eut fait perdre du temps et 
nous eût eutuec-hé de faire les affaires de 
ta ville. 

ààee adverasirss critiquent notre csuvre 
qu i cependant a été démocratique. Nous 
avons créé de toutes pièces un enseigne
ment professionnel pour hommes et fem
me». C'est pour la classe ouvrière qu'ont 
été créés et l'Hôpital et les Vieux-Ménages, 
et M. Motte pusse en revue les différents 
actes de l'administration et montre coin-
bien i ls ont été profitables à Roubaix. 

Il termine en adressant un vibrant ap
pel & tous les bons Roubaiaiens, eu la
veur de ceux qui affrontent avec lui le 
asm combat contre le socialisme. 

A CROIX 

LE DEVOIR DES CATHOLIQUES 
Dans M heures. les premiers bulletins de 

vote tomberont iJun» l'unie. 
Ûue feront tes catholiques ? 
Leur devoir, tout leur devoir. 
Les catholiques voteront pour la liste répu

blicaine dans laquelle fleurent de* hommes 
cttj, au point de vue de défende religieuse et 
de. propagande démocratique, ont fait • leurs 
saswsji ' alors qu'il y avait danger de rece
voir des coups. 

Us voteront pour la liste républicaine en 
tJére. sans un* rature, et feront ainsi triom
pher les républicains sincères, loyaux et dé
mocrates. 

L'apparition de la cinquième lista 
UNE SIXIÈME e t REFORME 

Nous y_ Sdjmmss à peu près 1 
M. Florimoud Desbarbfeux, ancien maire, 

a • pondu • s i li*te dans la soirée de ven
dredi 

Bref, la cinquième est faite. 
Il nous reste la sixième et ce sera tout... 

du moins cela «et a er-perer .. 

U N grande réunion pnbliqne 
SUR LA R. P. MUNICIPAL! 

Le Comité Républicain orjiani pour 
soir samedi 4 mai. une réunion publique et 

contredit loire, à l'estaminet Désire Leçon i 
te, place Saint-Pierre, sous la sréaidew • «'•• 
M. Paul HLuquet. docteur eu droit, assiste 
de MM. JanSbeu* et J.-B. Prouvant, candi
dats, avec le concours de M. Eugène Uu-
Ustlt, ancten oouseiUer d'arrondissement. 

Tout nos amis ne rendront à ceUe réunion 
au cours de laquelle M. Duihoit fera d'inte

ntés déclaration* 

A WA8QUEHAL 

Ui loadiles des Pitili Ménage. 
Quand on fait des ouvres sociale», il fau 

dratt les concevoir et les organiser avec plus 
<fcj clairvoyance que les socialistes dans la 
civjetten des petit* ménages. Ils ont la ma
chine, mai* sont incapables ds la faire four 
Donner C'est *u point que les candidats de 
la ooDcuntroiion ouvriers »e sont vus obliges 
de promettre une orjjaiiiwaUon nouvelle et 
SérMUSe de cette oeuvre Intéressante Et vrai 
ment il y a de quoi. Les faits suivants — bien 
concrets — avec des noms a l'appui 1» prou
veront : 

n V a quelque temps, mourait un vieux. 
Charles Dolniar Or, on a fini par découvr.r 
le cadavre du malheureux environ 48 heures 
assis le décès. Comme 11 était seul, aban
donné *• Mus, il avait souffert et était mort 
sans l'assistance de personne. 

Plus reremrnen», le garde Dupont se rend 
efetea Julie Leooutre, la pauvresse que tout le 
menas connaît 

— Julie, prépare ton baluchon, dit le fonc
tionnaire car dans deux heures on te prendra 
four M conduire a l'hospice de Roubaix. 

L* malheureuse snngloUe : elM n'a jamais 
isalllt son patelin... et là-bas, elle se trouvera 
au milieu d'Inconnu*.. 

— Pas de réplique, ajoute le garde . c'est la 
Et elle fut observée à la lettre au consigne. S* <*ue rut observée a la l 

gland désespoir de l s pauvre vieille 
Aa milieu de ls rangée habite Mme veuve 

Verrier, 93 ans avec sa ftlie Hélène, infirme 
fl» mffljfsria ** faire un pas. Il y a trois 
semaines l s mère tombe sérieusement ma-
Mjéj el lÉflsim Ses soins ds tous Ma instant* 

4JOUIS Verrier, gai lui aesnre de son mieux 
Me soins «ut lui manquent et son fils Cyrille 
qui, après de rudes Journées, car L 'en est un 
«uj n a pas de . poil dans la math >, est 
oiatge «rater près de Sa mère passer «es 
nuits blanches... 

J i est plus que temps de mettre fin * une 
situation si lamente!** La «oiuucm soctsIHU 
est toute trouves maie indispose les vieux 
du Centre : une Infirmerie au Capreau. 

A ce compte la, autant vaut aller à Rou
baix où les parents ont te car pour y taire 
visite aux vieUterde. qu'au Capread qui se 
IrouVe à une grosse dsml-tveure de la place 
et sans aucun mode de locomotion. 

Il est donc psue que teams que des gens 
intelligents et dévoués airxbons vieux vien
nent leur assurer chek eux les soins récMe 
mes par l'âge et l'infirmité. 

A FLER&-BREUCQ 
JJS Paru seoialiste sentent «a mort pro-

ohaine semble erre atteint de la rage. Lee 
candidate dé la oouceiurailort républicaine en 
revêtant aux électeurs : 1* la mauvaise aoTni-
ntstratlon de la majorité socialiste sortante, 
qui loin de tenir ses promesses de ISO», s'est 
empressée d'augmenter las uontrlbuiions de 
M modes» somme de 48.000 francs et 2» par 
son incompétence, fit un mauvais emploi des 
fonds publics, viennent • d'estomaquer • lit
téralement les socialistes. 

Rendus furieux par cette révélation qu'IM 
ne pouvaient relever et voulant sortir de oe 
mauvais pas, Me candidats socialistes oonfeo-
ttoonerenl avec l'aide du « poète • sans dou-
M. une siroulaire dans laquelle pour toute 
repense Us profèrent a l'adresse fle certains 
candidate des propos diffamatoires n'ayant 
aucunement trait a l'administration munici
pale et prouvant le manque complet d'éduca
tion de la part de l'auteur. 

De tels procédés sont qualifiés de « mes
quinerie • par leurs partisans eux-mêmes. 

Aussi, les électeurs de n'Importe quel parti 
s'abstiendront-ils d'envoyer a la mairie de 
tels personnages aussi peu éduqués, aussi 
grossiers, aussi incompétents et aussi Igno
rants. C'est simplement dans un but honori
fique qu'Us se présentent. Leurs capacités en 
nature d'administration communale sont mil
les et au lieu de tant pérorer comme ils l s 
font, ils feraient beaucoup mieux de deman
der la création d'un cours d'adultes, de s'y 
rafraîchir pendant quelques années et d'en 
sortir un peu mieux éduqués et un peu plus 
poils. 

Les électeurs sauront faire leur devoir, di
manche, en élisant des candidats intelligents 
et compétents qui sauront administrer sage
ment la commune avec impartialité et équité. 

A FLERS-BOTJRG 
La municipalité sortante n'a pas daigné, 

comme ses devancières, rendre compte de sa 
gestion financière Elle aura voulu ainsi es
quiver le contrôle des électeurs. 

Vains subterfuges et cachotteries inutiles 1 
Tout le monde connaît trop bien l'insuffisan
ce des travaux accomplis au cours du der
nier exercice et la danse échevetee des cen-
times additionnels. 

Les membres de la minorité ont combattu 
avec, énergie cette administration désastreu
se. Mais leurs efforts se sont toujours heur
tés & lopposiUon systématique de la majo
rité. 

Les cenb-ibuabtes en ont assez de ce parti-
pris dédaigneux, qui Ms atteint dans leur di
gnité comme dans leurs intérêts. Os le mon
treront dlmarvute en votant pour la liste ré-
ptatteame-enticoitectiviste. 

A Tourcoing 
Nous sommes assurés que les électeurs 

3ui noue lisent feront demain tout leur 
«voir. Après avoir voté beaucoup d'entre-

eux se mettront a la disposition du Comité 
pour la surveillance des urnes et le dé
pouillement du scrutin. 

Nous voici à la veille de l a consultation 
des—électeura. L'administration munici
pale de M. Dron a été convaincu* d* gas
pillages, d'incapacité et d'incurie. Elle a 
été obligé d'avouer la plupart des faits 
graves qui lui ont été reproché* st n'a s u 
justifier les autres. 

I>es électeurs qui attendaient les expli
cations de M. Dron sont a présent fixés 
sur lu gabegie municipal*. 

L'opinion, S bon droit irritée contre les 
mauvais administrateurs dronlstes, va de 
confiance donner une éclatante victoire 
à la liBte des Républicains Proportionna-
listes. 

Haut les rcettrl ! Que la journée de de
main soit une journée d'énergie calme 
mais active. Méritons pas nos efforts la 
libération do Tourcoing. 

DISCIPLINE 
iXos omis ont donné tant de preuves ds 

leur discipline que nous sommes certains 
de leur vos* pour la lista républicaine-
proportionnaliste sans ausune ratura. Ce 
Mot d'ordre doit être rigoureusement ob
servé. 

é * # 

FONCTIONNAIRES, EMPLOYES ET 
OUVRIER8 des services municipaux, 
rien ne peut vous empèoher de voter se
lon votre conscience. Devant le refus de 
la Solidarité d'accepter un papier uni
forme qui servirait a tous les partis, nous 
•avons compris que vous serez surveillés. 

Pour déjouer cette manœuvre et assu
rer la sincérité du vote nous avons pris 
nos précautions pour que le papier de 
nos bulletins soit strictement conforme à 
celui art opté par la Solidarité. Vous n'a-
(vez donc à craindre aucune indiscrétion. 
— (Communiqué du Comité Républicain-
propurtionnaliste.) 

LES AFFICHES 
L'affolement des (ironistes 

>̂ pouvant réfuter aurune dei accusations 
des Républicains proportioaaaiistcs, les Dro-
•Mtes ont iecouis a une iiiaiiusuvi'u de la der-
niere heure. 

Ils publient une édiUon spéciale de leur 
journal a \o de grands Uties, des points d'ex-
siasnatlOB, de* uijures, de» caricaturée, //tut* 
aucun ai'juineiit. 

Notre réponse sera brève mais claire et 
nette. 

Il y a deux ans à deux reprises différentes, 
le docteur VaniieuivUla irfuiam au nom des 
Républicains piopuriionuslistes a mi» M. 
Dron au défi de donner les textes exacts et 
sincères de tous les marchés de gré a gré. 

Si M. Dron avait voulu se désolidariser de 
< certains actes délictueux, il aurait dû, u 
cette époque, débarquer lu coupabli*. 

U ne l'a pas fait. 
Il a tout couvert DOT son silence espérant 

que Ml Slseteors n'eu sauraient riai». Aujour
d'hui û la:t de* revekitiuns Incomplètes sut 
l'aRaire Flament, H veut faire n o u e que tout 
a été luit a sua Insu acres que Mal es] connu 
du public. 

Trop tard M. Dron ! 
C'est en 1910 qu'il fullait parler I 

Le Comité nêpublicain l'ruportionnaliste. 

Calomniateurs 
Dans un article intitule : « L'Exploitation 

des Blessés du Travail • et qui n'est pas si 
gné, le Courrier du Sord attaquant les doc
teurs Delgronge et Vanneufville dit : 

• Nous pensons fort que ces deux médecin^ 
• y sont d'accord avec les Compdgiues d'As-
• smances et avec les patrons parce quand 
« on est blessé el qui reste une incapacité, 
• ils donnent des certificats qu'il ira mieux 
• plus tard pour que l'Assurance ne donne 
« rien •• 

Or, nous livrons aux réflexions de tous les 
ouvriers le fait suivant : 

Le 10 novembre 190§, Edouard Velghe, de
meurant 110, rue du CUuqueit tut gravement 

Sises* dan* rua «m ateblMsssaentt de MM. 
Ch. Tlberghlen et Bis. 

Ad mois «te novembre 190», M» doetaurs Del 
grange, Vanasulrtile et VMana dS>Mttm« 
dans leur cerUAcat que l'accident dsat 
Edouard Velghe avait été victime laissait une 
Incapacité permanente de 30 roun CENT. 

Le Tribunal nomma comme expert te tfdc-
tear Oesterre, aujourd'hui ttnuieur. Celui-ci 
COnclUt ."«ON PAS A 30 POCR CENT MAIS A 5 POUR 
CBNT. 

Aujourd'hui, quatre ans après l'acculant, 
l'ouvrier n'est pas encore guéri. 

Voua l'entente des docteurs VanneuiYtUe st 
Detègrange avec les Assurances et les pa-
usons pour réduire injustement les rente* des 
ouvriers blesses. 

Nous mettons au défi deux des OamHdaM 
dronlstes, MM. les docteurs Leduc, et Latra-
ctré, ntemurea du Sytiateat mèdioaT de Tour 
coing de contresigner l'odieuse calomnie du 
Journal de la Solidarité. 

bée ce jour nous poursuivons en dtfiaxaa. 
tion et en diommages-intérâts le CourrUt d* 
• M 

t> DELEGRANGÊ 
C VANNEUFVILLE. 

A NEUVILLE-EN-FERKAIN 
Cliers concitoyens. 

Il y a eeixe ans, vous nous avez appeMe a 
diriger les affaires de la commune. Nous 
avons rempli notre devoir sans parti-pris, 
pour donner satisfaction à tout le monde, 
principalement aux ouvriers et au petit com
mère*. 

Nous avons toujours tendu la main aux 
malheureux, dans toutes tes cfreonstances, 
en les aidant dans la mesure du possible. 
Quoique Me ressources du budget soient fui-
bles, nous sommes heureux de oonsteter qull 
reste un reliquat s'élèvent 4 la somme de 
5.000 francs, et cela malgré les dépenses 
nouvelles nécessitées par l'ainbeulssement 
de la commune t pavage de la place, cons
truction d'aqueduc», éclairage électriques 
établissement d'un bureau de poste, d'une 
bascule pubUaue, etc., etc. 

En ce qui concerne la loi sur l'assistance 
aux vieillards et aux infirmes indigents, 
nous avons fait obtenir l'aUocation de donte 
francs par mois a tout les Français qui l'ont 
demandée et qui 1* méritaient : et aux ra
nimes nécessiteuses, l'assistance médicale 
gratuite. 

Respectueux de toutes les croyances, nous 
voulons simplement la prospérité et le bien-
être de M, communs, par une administration 
économe, sage et preVWyante. 

Notre passe est un garant pour l'avenir. 
Nous espérons que vous daignerez nous ac

corder vos suffrages le dimanche 5 mai, et 
que nous marcherons tous aux urnes au cri 
de : Vive Neuville-en-Ferrain ! Vive la Répu
blique ! Vive la Liberté ! 

Pour les candidats : Ch. Phalampin, 
maire ; Alph .Phatemptn. adjoint. 

ALINSELLES 
Les républicains libéraux publient une liste 

de candidats représentants tes professions 
et conditions diverses. 

Depuis quatre ans, Us ont fait preuve d'u
ne bonne volonté universellement reconnue. 
Ils ont doté M commune dé l'éclairage élec
trique toute la nuit et toute l'année. Ils ont 
obtenu du Bureau As btetrfsisar.ee la remise 
des bons des pauvres chaque semaine onez 
les boulangers. Ils ont créé des prunes aux 
naissances. Plus du tiers des ressource» bud
gétaires a passé chaque année aux oeuvres 
sociales. Enfin, les commerçants et les corttri-
buebtes sont reconnaissante à la Municipalité 
sortante de n'avoir pas vote un seul nouveau 
centime additionnel. 

Fidèles interprètes des Justes revendications 
communes, Ms répuMIcains libéraux, réélus 
dimanche, conUnceront de faire régner à 
LinseUes l'Union, M paix et la concorde. 

A MOTTVAUX 

AUTOUR 1DU BUREAU DE BIENFAI
SANCE ET DE L'HOSPICE 

Oes chiffre». — Dos f a i t * 
Les radicaux osent prétendre que la Muni

cipalité a refusé des subsides au Bureau .de 
Bienfaisance et a l'Hospice. 

Or, pour M Bureau Tte Bienfaisance, de 
1806 S 1908, te Conseil a invariablement vo
té 11.000 francs. 

Arrivés au pouvolrvloin de diminuer cette 
provision, nos amis i ont maintenue et aug
mentée. En 1909, ils ont affecté exactement 
11.894 fr. al ; en 1910, 11,300 dont 9.300 pour le 
Bureau de Bienfaisance et Ï.O00 fr. pour dis
tribution de vivres résultant de la suppres
sion des cantines scolaires. (Alors que les 
cantines autrefois coûtaient l.Sut» fr. pour le 
seul profit des enfante fréquentant tes écoles 
officielles, le Conseil actuel affecta s.000 fr. 
à destination d* tous les indigents sans ex
ception, d'où 400 fr. de plus). En l t l l , Ils ont 
enitn voté 11.000 tr. et .m 1912, 11.300 fr. 

D'ailleurs, il est ù constater que le Bureau 
de Bienfaisance n'a jamais sollicité une frets 
augmentation du Conseil municipal qui certes 
ne l'aurait pas tetusiei. Le Bureau de bien
faisance qui possède son autonomie an de
hors et au-dessus du Conseil, puisque la ma
jorité de ses membres est nommée par M. le 
Préfet, tels MM. P. Duhamel, A. Renaut, A. 
Lagache et C. Blond»l. alore que le Conseil 
n'a que trois mandataires, M. H. Bataille, 
maiTé, président de droit : L. Grlmonpont-
Gadenne et El. Leplat, délégués du Conseil, 
a toujours fait face à toutes les misères qu'il 
avait & soulager et réussi à présenter cha
que année un budget en excédent d* receu.-"*. 

Outre ce service régulier el officiel du V*t-
rau de Bienfaisance, que dire des subven
tions privées obtenues pur nos amis T 

Les pauvres de Mouvaux n'écouteront pas 
les flatteurs trop intéressés qui cherchent ac
tuellement à les tromper, car ils n'oublieront 
pas les distributions <le pain, de wagon» de 
charbon et les miUe MeBfeils que l'Adminis
tration municiptite scucMuas à bon droit de 
leur infortune, leur a fait prodiguer pendant 
C«s quatre années. 

Passons à l'Hospice. — Esi-U n^céfsaire de 
rappeler aux MouvaUcs qi«e si le Puai Mu
tuel a donné à l'n>uvre de l'Hospice une suit. 
venUon dont bénéficient UAW les Jour-' les 
établissements hospitaliers de France, témoin 
l'hospice hôpital d'Haïluln, grâce S l'interven
tion de M. Groussau, la Société Philanthro
pique, dont le vénérable Simon Denuequin 
fut l'instigateur et le président avec notre 
ami M. Orner IteUock. vice-président, a fait 
doti du terrain nécessaire a l'édification. 

M I-' Procureur, membre de la Commission 
de l'Hospice, aujourd'hui candidat radical et 
ex-membre de M Société Philanthropique, 
pourrait rappeler ses < allègues rail>caux a un 
plus grand souci de la vérité. Membre île la 
Commission des Vieux-Ménages, U pourrait 
leur redire aussi que cette oeuvre phllamhro-
plque est due a la générosité personnelle d'un 
de nos meilleurs amis. 

D'ailleurs, non seulement le CouseU actuel 
n'a Jamais ménagé son concourt» à l'Hospice, 
niais pour l'édification de no» lecteurs, di
sons-leur qu'a, dater de l'application de la loi 
du 11-juillet 1905, notre établissement hospi
talier, bénéficiant des subside» accordés par 
là loi', doit, comme tous ses similaires, vivre 
et tenir son budget sur les dits subsides. 

Normalement et légalement, la commune 
n'est plus tenue à alimenter ls budget de 
l'hospice. 

Malgré cela voulant donner a nos cher» 
vieillards quelques douceurs, !« Conseil rqik, 
iiictpai vote chaque année ut« prune de 
11)00 fi a l'Hospice. El le jour ou la Commis
sion du dit Hospice demandera un supplé
ment a ce crédit, il ne se trouvera pas un 
seul membre du Conseil qui marchandera 
«on concours à cette belle œuvre. 

Disons en terminant que loin de • Mimai 
grelotter de froid les vieux de l'Hospice ., 
la Commission du du Hospice, présidée par 
M. H. Dataille, maiie, a fait Installer deux 
nouveaux foyers en l!H0 ot deux en 1911, tant 
l'installation du c.Uonfere placé sous l'admi-
rfsGration radlc.'Je de M. V. Vincent a èM 
défectueuse, de l'avis unsnuns des ineinbres 
de la Commission. 

Que les radicaux aient ilour la pudeur de 
se taire o* Je resp"ttor la sérHé ; dss oeu
vres, Messieurs, non dss paroles, et surtout 
des paroles fausses et mensongères 

A PROPOS DU PRIX OU GAZ 
Nous avons dit qu'à la Mairie, dans le dov 

sier concernant la question du Gaz, sa trou
vait une lettre dûment sunOe de M. Lellèvre, 
ntalTS de Moiii'-ea-Bar«Jiul. et revêtue du rs-
chel de la Maine. Dans cette lettre, le maire 
de Mons-en-Eata-td écrivait a M. le Maire 

de Mouvaux que la VOM da Mor^en-Banvst 
paie le gaz à deux centimes le mètre cube. 

M. H. Bataille, maire, montrera cette lettre 
g tout électeur oui lui eh fer* U demande. 

Bappeàons d'ailleurs k ce propos que M. 
Vincent, préfet du Nord, disait dans son ar
rête préfectoral, en date du 18 décembre laja, 
que les intérêts de la commune de Mouvaux 
étaient e7iaèreme7it sauvegardés par le nou
veau contrat. 
. • •" • •SASDSAéJ i • -

eJAtttT 
Stiteurêtti mmtEs&î^ 
ROUBAIX 

A t LE Jeanne d'Arc ». — L'inauguration 
du nouveau stand a eu lieu devant un* 
grande afnuence. 

Les 8Î tireurs <fo[ se sont présentés aux cré
neaux se sont plu à louer radnttrable ins
tallation du stand de tir réduit et de la dis 
posUion des 6 cibles qui e n font un des plus 
UBSUX de te région. 

Il faut féliciter muit, réserve te Comité de 
« La Jeanne d'Arc > de l'effort accompli. 11 
mérite d'être encouragé pour tousses perfec
tionnements dont il dote le matériel de la 
Société. 

Résultats du concours mensuel. — 1™ Caté
gorie : 1", Victor Schetsrraete. — S* Catégo
rie : V, Vermeersch E.; ». Dujardin L.; 3", 
DeconnioK K.; 4*, Prémy B.; 5», Deteianque 
M., e*, Demeyer C; >, Vanloo P. — 3* Caté
gorie : 1*, MCrissal A.; », Honoré J.; », Gii-
mant T. — *• Caiégbrie : 1", Monnier M.; 2». 
Lestienne 1 ; 3*, MullMe H ; t; Léman L.; y , 
BoOln M.; »>. Deroubelx P.; 7», Rogct R ; 8*, 
Dasbarbieux L. — vétérans, i » Catteau; V, 
Honoré. 

Le tir continuera demain, à U h. 1/2. 
Lundi, réunion des pupilles à 8 h.; mardi, 

fc 8 h. 15, adulte»; Jeudi, & » » . » , section 
d'armes; vendredi, à 8 h. 15. travail aux ap-
pareite; dimanche 12, à midi, paiement dss 
cotisations et amendes; & U h. 1/2, tir, posi-
tfon à genou. 

Marie et les Mystères fle Jéeue, par Mgr 
Gay ; L'Epopée mariale du XIX* siècle ; 
Notice sur NotreiCiamo de Pellevoisin. — 
LECTURJE POPULAIRE, 38, Orande-Rue. 

Oomité Rowaateien de PreéeatMM de 
l'Eafanoe et de la Oeatte de Lait. — Lee 
mères qui fréquentent assidûment la con
sultation des nourrissons sont prévenues 
que le tirage des primes aura l ieu le 
mardi 7 mai, à 2 heures 1/2 du soir. 

Il y aura une cinquantaine de lots, no
tamment t un lit, huit chaises d'entants, 
une petite voiture et divers ustensiles de 
ménage. 

LA BLANCHISSE RI 1 D l LINOB 
BET-, OTTON-MOCHE, à LOMMB -"»•• 

—< PASSE A Bocaux, LS Mardi ) — — 
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Conférence a la Chairdrrs de Oammtrsi, 

CROIX 
Aocldents «s travail. — Aux Machines Agri

coles, Camille Hanseawi, n ans. à Quam-
ment (Belgique), a été Messe aux doigte de 
la mam droit* 15 jours de repos. Docteur 
DemouUn. _, _^_ , . 

— Au peignage Holoten et Cie, Théophile 
D'Haes, 18 ans, garçon de ruban, à Ruven 
(•ateéque), a eu l'tedex gauche énraaé par 
une doubteuse, 80 Jours de repos. Docteur 
Barroyer. _ 

— Au tissage Areama et Ole, Gustave Eec-
kout, S» ans, tisserand, rue do Duc. & Rou
baix, a reçu un coup de navette. 15 Jours de 
repos. Drjceeur Demouiin. 

CROIX. — Naissante — Charles Satembier, 
rua Bessemer. 7 

Daces.— Robert Deroubaix, 1 mots et demi, 
rue Victor-Hugo, 3. 

• RSJEJSJB 

FLERS-ERCUOQ 

FréMtur* du fera* — En vaquant aux 
soins du ménage, Mme Léon Brouck, née 
Vrrgime-Kanquart, rue Victor-Hugo, est 
tombée et s'eeà rrartnre le bras gauche. 

Le docteur Butin lut a preecriV un repos 
de six semaines. 

FL£RB-BBfiUCQ. — Décès. — Théress De-
prèes, veuve Edouard Lecomte, 8B ans, ru* 
de Uue. 

• 'i i »vev»\ :-i »v«v*s .... m 

LEERS 
Accident ds travail. — Au Ussage de MM. 

Motte-Bossut, Achille Hespel, U ans, demeu
rant 4 la Grande Frontière, en réparant un 
hamat, s'est fait une profonde entaille à 
l'index gauche, ce qui a nécessité quelques 
points de suture. 12 Jours de repos. Docteur 
Phalempin. 

•— Les gendarmes de Wat-
trelos. an tournée au hameau de la Bassee, 
ont dressé contravention pour ivre»? à Det-
ssUe Edouard. 42 ans, marchand ambulant, 
demeurant a la Popinerie. 

LEERS. — Publications. — Georges Caloire 
et Jeann* ScherpereeL — Maurice Debuck 
et Marie Montignies. 

TOURCOING 
Cartes électorales non dtatrlfeuéea. — 

Les électeurs qui n'auraient pas reçu leur 
carte pour le scrutin de dimanche sont 
avisés qu'ils peuvent la retirer au bureau 
du secrétariat ù l'Hôtel-de-Ville, pendant 
tout* la journée de samedi, de 8 heures 
et demie d u matin à midi et de deox 
à 8 heures du soir et pendant celle du 
dimanche 5 courant de huit heures du 
matin A cinq heures et demi* d u soir. 

Union Boctate et PatrtetMjue. — L * eec-
,i t ion du Vert-Baudet se réunira aujour-

I r T a * f a r a \ O E S S T * . " C S - ™ • - » * . * * * » « - 0» " * ? 

Dépêches 
de la Huit 

général, - •» . . - .<> , , ,^_ . — 
merc* de Roubaix une conférence sur les 
débouchés commerciaux russes. Il a mon
tré que no» industriels st commerçante 
ne se préoccupaient pas assez de dévelop
per leurs sflairee en Russie alors qu'ils 
pouvaient y trouver dss i débouchés im
portant», et préconisé la création d'agen
ces destinées à développer les relations 
coronterctedes entre le* deux pays. 
HalM Fllpo. Meilleur marché crue partout. 

0260 
EaaératMe*. — Vendredi, ont eu lieu, au 

milieu d'une nombreuse assistance de voi
sina .de oolleguee et d'amis, tes funérailles 
de M. Alphonse Duycft membre de la Société 
d e secours mutuels des Anciens Sou&^rBcters 
français, directeur de la Section Dramatique 
du Syndicat Mixte. 

Les coins du poêle étaient tenus par MM. 
iDeteye et Dupteuv, des Anciens Sous-Ofit-
ciers; MM.' Tlbergtllen, président et Dasson-
vfLVe, vice-président de la Société Chorale et 
Dramatique Jeanne d'Arc du Syndicat Mixte. 
Deux magnifiques couronnes avaient été of
fertes par les sociétés. 

A l'église St-Msrtin où a été célébré le ser
vice funèbre, la Société Chorale Jeanne d'Arc 
a exécuté, sous la direction habite de son 
chef, M. Uuyghe, les chante de la messe de 
• Requiem >, de Gevaert; eu» a été très ap
préciée pour sa belle exécution ainsi que les 
soliste» MM. Bodoux et Herman. 

Dans l'assistance on remarquait les deux 
so'-iétes avec leurs drapeaux cravatés de 
crêpa, ainsi que la bannière de la Confrérie 
de N. D de l'Usine: MM. DlHiee-Piat. prési
dent d'honneur et Arnouid-Delcourt, vice-pré
sident d'honneur de la Chorale; Segard, vlce-
présideut des Anciens Sous-Officiers ; MM. 
D'Halluln, président; Delporie et Toulemonde-
Lagache, vlce-nrésldents : Ernoult, tréeorier 
du Syndicat Mixte et nlusieurs membres du 
Con-seil d'acSminiseratioh et sociétaires de cet 
importent groupement; MM. Cavrois, les pa
trons du défunt. 

Au cimetière, après les dernières prières, t 

BMOUTBRIB.HOBI 
Vve ROSaMBNS-VANZ&VEBEM. U. Gd*PMce 

Le général Lefeas, gouverneur d e Lille, 
viendra demain dimanche, à 9 heures, 
inspecter l'Ecole de Tir et d'Instruction 
(Militaire d e Tourcoing. 

MM. le* membre* du cercle de* offi
ciers recevront le général à son arrivée 
a u Sporting-Club et l'accompagneront en
sui te au siège social de l'Ecole de Tir et 
d'Instruction Militare 7 e t 8, plaça Lever-
Tier (Manège). 

Chorale ( L a s votent» s. — Dimanche, S 
11 heures et demie, répétition générale à la 
Ruche des Francs. 

. — M. Hoooix renvoie devant te 
tribunal correctionnel du 11 mal, BmUe Le-
clercq, 34 ans, marchand de brosses, qui a 
prétendu s'opposer à une arrestation que 
faisait l'agent Blondeau. 

ÉTAT-CIVIL DE TOURCOING 
du 3 moi 

Naissances. — Anna Cadart, rue du Daho
mey, 40. — Gilbert* Nutlin, rue de Nancy, 21. 
— Raymond Dsene, rue Méritera, SW. — 
Charles Prévost, rue d'Alexandrie, 4». — 
Yvonne Nopjie, ru© du Moulin-Fagot, 108. 

Mariages. — Adolphe Debrabandère, em
ployé, et Maria Destombes, couturière — 
Henri Thomas, apprêteur, et Lsure Corsellis, 
soi cneu se. 

Décès. — Charles Hoeten, 22 ans, employé, 
rue de Belfort, 29. 

-*WV\V-1- I W W V • 

BOUSBECQUE 
M Tiberghien,' pré*Kteut de la Société Cho-A"f* | a aaint-oeerges. — Dlmandhe proohaln, 
raie Jeanne d'Arc, vice-président du Syndicat ? 4 11 h., aura lieu, au siège de la Saint-G-eor-
Mixte a prononof au nom des deux société» 
un discours à la suite duquel la nombreuse 
assistance s'e9t retirée émue. 

OEUVRES CHARITABLES, spécial, lUlgsrlS 
A Ht ville sM RouaaiK, S» bis, r. «M •••»«*>• 

U emme lt*sts S i Hiaasgrems. — L* fouie 
se presse toujours aux représentations du 
cirque Hosie; les spectateurs nf sont jamais 
lassea en raison de l'intérêt qu'offre un spec 
tai-le que tout le monde peut voir. 

Les eloi>liiints sont parti», mais la Direction 
offre toujours du nouveau et des uumérua 
sensationnels. Les clowns dn^sopilante du cir
que Hoste font rire les piir* nioroses; lts'éxjui 
llbristes japonais et chinois sont toujours 14; 
eu outre, trois athlètes fameux, tes TcroatO* 
émerveillent M public par Mur force peu 
commune. 

C'est la dernière semaine du cirque qui va 
commencer. Le programme va encore être 
corsé et rendu plus attrayant. 

Le prix des places est le suivant : Fauteuils 
S fr.: Pourtours, i fr.; Premières Galeries, 
1 fr. 25; Deuxièmes galeries, 0,60. 

(o) 

ÉTAT-CIVIL DE ttOUBAIX 
Très joli choix de MOCTMMWB pour 

1- COMMUNIONS 
Thomas Fils, 'J. Rua du Priez, Lille 

090 
du 3 mai 

Naissances. — Emilienne Cocu, rue du Car-
ligny, c. Uesbouvi..-s, 1. — Henri Guffroy, 
rue d'Oran, 8t. — Pierre DtibruLle, rue de l'A-
miral-Courbet, 8Î, — Léonie Bauwens, ave
nue Julien-Lagache. — Ariiiur Nuinont, rue 
de Toulous-, S. 

Décès — Gustave Deltour, 39 ans, facteur 
des Postes, rua Nobuchodonosor. — Léonie 
Bulgrave. 25 jours, place du Trtchon, 21. — 
Jemine Citrix, 83 an», ménagère, rue l-'our-
epuy, c. MiUeecaaips, US. Pierre Demoi, 
7, ans, peigneur. boiitevard de Metz, rtté si 
Prancuis. 1*. t.nu.'U^ Dagreve, rî jours, 
rue de Users, -, n . Roussel î. - lean V'an-
<l- nberghe, 75 ans, rm A* BlancitemalUe. — 
Joseph Dswetrdt, 58 ans, chaaSeur, avenue 
Julieu-Lagan ne. 

WATTRELOS 
Passerelle sur le canal de Roubaix à 

Sainte-Marguerite. — L'entreprenegr des 
travaux de construction d'une passerelle 
sur le canal de Roubaix à Sainte-Margue
rite, M- Boidot, constructeur i Aiuln, 
vient U aviser la municipal lié qu'il a ex
pédié la passerelle complètement terminée 
dans ses chantiers. 

Dans le but de faciliter le transport, 
elle a été divisée en deux parties qui se
ront ajustées sur place. Lee ouvriers 
pourront donc l'utiliser dans un délai 
tree rapproché qui n excédeaa par la pre
mière Quinzaine de mal. 

gUs, une intéressante partie d'arbalète entre 
1* « Hirondelle » et le • WsMrelosiem » con
tre les deux invincibles de la société. De 
nombreux paris sont engagés. 

NEUY1LLEHEN-FERRAW 
Non-lieu. — M. Houeix a signé une or : 

donnunce de non-lieu en faveur de Henri 
Tanghe, 1S or.a, soupçonné d'avoir volé 
chez M. Ernest Djforeau. 
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RONCQ 
CONSEIL MUNICIPAL. 

Reunion du vendredi a mai , 
Lu n-wice est ouverte ù b heures, sous 

la présidence de M. Décidé Laurent, maire. 
Ui\-huit conseillers sont présents. 
M. Bonduel est nommé secrétaire. 
Après la lecture uu procès-verbo.1, M. le 

maire remercia les conseillers du concours 
dévoué qu'ils lui ont toujours prêté. 

11 regrette le départ de quelques-uns et 
retrace brièvement l'œuvre d* la munici
palité sortante qui a pratiqué l'amour de 
l'ordre et de la liberté, évitant la politi
que. Tous les procès-verbaux de séances 
témoigneront en faveur de son administra
tion. 

Bureau des Poste* et Télégraphes. — A 
cause de son exiguïté, le bureau ne répond 
plus aux nécessités du service. Il convient, 
soit de l'agrandir, soit A* construire un 
nouvel hôtel des Poste* Tel est l'avis du 
Directeur dés Postes qu'a vu M. le Maire. 

Le Conseil décide le renvoi de cette 
question, pour étud!\ aux commissions 
compétentes. 

- 1 n étal I'IS dépense* imprévues so 
montant a la somme de 02 fr. tij est ap
prouvé. 

Examen des comptas de 1*11. — Le 
compte de gestion du receveur-municipal 
et le compte administratif du maire pour 
l'exercice 1911, «e clôturent avec un excé
dent de recettes de 19.0% fr. 8.r>, laissant la 
commune dans une situation financière 
exxellente. 

Sur 1» proposition de M. Louis Vienne 
des re t.crricnients sont votés par le Con
seil à l'adresse de M. le Maire, pour sa 
bonne gestion des finances communales. 

Séance levée à 9 heures. 
VJOUVAI'X. — Naissance. — Jeanne De-

weirdt. rue du Congo, 17. 
Publications. — Pierre Leroy, menuisier, et 

Marie Desobrv, peigneronne. — Pierre Prade, 
émpiové, et Marguerite Messines, chamar
re use, a Lille. 

M triages. — Henri Bwssel et Hortense 
Vanbreuseghem. — Léopold Ferrey et Hen-

I -natta CSPélie. 

La Bande Tragique 
INTERROGATOIRE DE SIMENTOFF 5 
M. Gilbert a interrogé vendredi, Antoine! 

Monier, camelot, plus connu sous le nom! 
de Simentoff, et qui prit aussi les noms de 
Symau et de Etienne Ely. 

Il a déclaré qu'un jour se promenant 
rue de Bretagne, il trouva à terre des 
paniers d'identité perdus par un Russe,, 
et qui s'appelait SimenVoff : i l se tes asipro-
pria et prit ce nom. 

Il a exercé la proreasion de camelot en 
Belgique, notamment a Bruxelles et aux 
environs de Gharleroi ; en France, à, 
Alais et à Nimes. 

Simentoff reconnaît être allé à AJais à' 
différentes reprises et y avoir été présent* 
à Sazy par Loruiot, et il n'a pas nié s'y 
être trouvé au moment où fut expédiée la 
dépêche adressée à Aubertin. 

Simentoff ne fait aucune difficulté pour 
reconnaître ses relations avec des anar
chistes tel» que Sazy, Gautty et sa femme, 
mais il se défend énai-giguement d'avoir' 
été en relations avec Bonnc-t, Garnier, 
Dieudonné et Csitemia. 

Sur ce point, lui dit M. Gilbert, vous 
avez tort de nier car nous avons établi 
<nie vous connaissiez psj-faiteinerit Bonnot : 

et les autres membres de la bande. J'ai 
d'ailleurs une déclaration très formelle de 
Gauzy qui dit que c'est vous qui lui avea 
envoyé Bormot. 

— Cest faux, je ne connais pas Bormot, 
Je ne l'ai jamais vu, Ja n'ai denc pu l'en* 
voyer cher Gsaizy. 

— J'établirai p a r d'antres témoignage* 
que vous connaissez BonnoL 

Intéressante confrontation 
Simentoff est alors confronté avec un*; 

vieille paysanne des environs de Mont-} 
geron qui a déjà reconnu Caliemin comme1 

étant un des individus qui s'emparèrent 
de l'auto du général Rougé, après avoir! 
tué le chauffeur. 

La vieille femme a l'oreille u n peu dure,-' 
mais elle a bonne vue. 

Au moment de l'attentat, elle se trou» 
vait sur la route où elle ramassait de 
l'herbe pour ses lapins. 

Le témoin aussitôt en présence d* 
Simentoff, s'écria : 

— Je vous ai bien vu, et je vous reoon* 
nais bien. Je vous avais pris ce joxrr-làt 
pour un arpenteur. 

— Vous êtes folie, dit Simensofi en écla»( 
tant de rire, l e voilà bien le complot f 
anarchiste. 

— Il n'y a pas 'de quoi rire, dit l a / 
paysanne, j * vous reconnais bien, c'est] 
vous qui êtes monté le premier, lorsque, 
l'auto a démarré, » 

Sur ces mots l'interrogatoire prit fin. 
Sîmerrtoff sera confronté aujourd"hot 

avec d'autres témoin* 

LE SUCCESSEUR OE M. MWtN 
Par arrêté du Préfet de police, M. Ni-

clause, commissaire de police dn quartier 
de Bonne-Nouvelle, est nommé sous-chef 
du service de la Sûreté en remplacement 
de M. Jouin. 

BOURSE DE BRUXELLES 
DU 3 MAI 1912 

FOND» D'ETAT. PROVINCE», VILLKB . 
Ouvert, d o t . ! 

Rente 3 %, 3« série 66 f» 
Bruxelles 190*. 2^0 % • 
Bruxelles 1900, 2 % lib. 78 25 73 — 
Anvers 1887, 8,50 % 85 75 66 85 
Anvers 190», 8 % 80 85'. 
Uand, ï % 70 25 
Liage 18G0, 3 % • 131 — 
Liège 1897, 8 % 70 — 69 6 * 
Liège 1905, 2 % 
Congo lots 1888 1 80 — 

CHARBONNAGES 
Abhloz et Don F 800 — 810 — 
Amercôeur (mars 1910) — —« 
Audailu.>s {'M septembre 10) &G0 — 866 —, 
Lenushiu-t i l " avril 1910) 560— 580 —< 
Bois-d'Avroy (4 avril HU0J... M» — 8 5 1 — . 
Bois Saint-tihislain, act. pr. — — [ 
B.-U. Latubusart U nov. ÎSIO) — — — — r 
Bortnage Central C* nov. 09) 600 — 695 — 
Charbon, belge (15 av. 1909) 4*5 — 43» —. 
Chevalière à Dour (2 mai 10) 1675 — 1680 —^ 
C° Furstemberg p.,1er mal 10 — —• 
C° Furstembersr n. 1er mai 0J — —« 
Concuide [f mai îatO; — —« 
Lvuciiaul au Menu. 1er av.09 ——, 
Courcelles Nord (1er m a i 10J • MT>J*{ 
Lsperance B.-K \.i août lOy 660 —. 
Fontaine Lévêque (2 mai 10) 3170 — 3475"—; 
Gouffre (14 avril 10) 1750— 1775—1 
tirand Buisson Ci janv. 11)... 8S80 — 
G. Machine à Dour &\ d. Osj 3032 — 3035 — 
G. Mamboure (15 mars 09)... 277 50 900 — 
Ham-sur-Sambte, 1er Juin 10 r 
Hazerd (8 mai 10) 795— 8U0 —v 
Horioz (3 octobro 09J •', 
Hornu et Wasmes , »l mars 10 89 5C 
H. Unies ùe chari . 2 nov 09 875 — 685 — 
Kessoi'^s 131 mars 10) 1309 —. 
.A Haye (31 octobre 10) 6 7 5 — 6 7 0 -
La Louvière-t-art (15 av. CM) 807 50 B12 5(, 
Levant d. Flénu (31 mars 10) » 
Marchiennes (2 avril 1909)... — — 
Marièinont (1« février 1910) 8800 — 8810 - , 
Noël Sari cul part (2 nov. 10) 3430 — 
Nord de Charteroi. I " ju in 10 3045 — 3050 — 
N d. Ri-ïu <1. Coeur, 1« d. 08 1100— 1120 — 
Patience Beauj. (3 août 1910) — — 
Poirier (1er avril 1910) 610— 630 — 
l'roïl. du Flénu (1er mars 10) — — — —. 
M u n i s de Chari. ( 1 * Juin 10) 19i5 — 1920 — 
sacre-Madame U mai 1910) 3760 — 
Trieu-Kaisin (1er octob. 10) 1185 —' 
L'nis-Ouest-Mons (2 av. 10) 1090—1 
Wi lhem Sophia ( 1 " nov. 10) v 
Kaïping p. (novembre 1910) — - • 

METALLURCIES 
Analeur (3 décemb. 1910) 1190— 1MS5 —* 
A u m e u - l i - P a l x (S déc. 10)... «75 - « g - 3 
Gockeril (7_ nov. 1910) k 1930—1 
Nicolaief privil — —' 

i.rdfn.iire '15 mal 09'.... — —, 
Dur . , - .:) août l»»J 1659 — 
IToviOcncc Russe iii oct. 10; 4 ,4— 486 — 
Sarrebruck M oal l t » ) 9B75— 
Saïubri-Moselle p. (30 nov.OB) ',:** — 765 - -
tMUiibro-MoseUe o 2»0 — 282 tuf 
T d Konsumtln c. (10 fév.10) 690 — 685 - , 
T' d Kotistantin j . — 1850— 18fi0-.. 

ZIMO 
Asturienne (3 Juin 10) 6875 - 6920-» 
Austro-Belge (5 nov. 10) .... 445—. 
Djebelô lier Juillet 190U) 
Nebuia (1er nov. 09) — — 485 — 
N« Montsgne pr., Janv. i l 6 » — 650—; 
N» Montagne or. — .^ • 442 50, 
Vieille Montagne (10 nov.10) 870 — l 

DIVERSE3 *T ÉTRANGÈRES 
AU DaUbusch (15 av. 1910)... — — 1090—j Ail' Mine Stolberg (3 Juin 10) 496—I A l Zinc de SléSte (7 'n»»») 1580 - 1575 -

Chance. 
j0O 4g 50 

Papier français (prix xnoyan)^ 

btetrfsisar.ee

